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The present paper deals with teniporal properties of noun phrases whose head is a nominał lexical item 
with an inter- affix. The whole description is based on the linear concept of time. The key notions used 
in the following account are precedence in time, momentary thing, intewal and coincidence. They 
originate from mereology. If the inter- prefix is added to a continuous nominał root, the whole noun 
phrase designates two identical states of affairs or two homogenous activities. The teniporal relations 
holding between them are characterized in terms of overlapping of two intervals. As for nouns that 
represent non-continuous notions, the inter- affixation results in naming two simultaneous events. The 
chronology of the latter is described in terms of coincidence of two momentary things. The paper 
comprises necessary definitions and numerous examples. 

Les etudes semantiąues consacrees a raffixation se concentrent generalement 
sur les modifications lexicales qu'entrame Tadjcnction d'un morpheme a une base 
deriyationnelle. Les changements consecutifs a Fintroduction d'un nouvel element 
dans la structure de Fexpression de depart sont, la plupart du temps, caracterises en 
termes de Fenrichissement lexical de celle-ci. En outre, les linguistes s'interessent 
aux mutations qui se produisent au niveau syntagmatique a la suitę de Fagglu-
tination d'un affixe a la base deriyationnelle (Jackendoff, 1975 : 649-652). Cette 
direction de recherches est certainement justifiee, mais ses resultats ont le defaut 
d'etre incomplets et d'occulter certains aspects du probleme. D'autres types de 
changements imputables a Fadjonction d'un affixe a des unites existant deja dans le 
lexique meritent, eux aussi, qu'on leur prete attention. 

Les reflexions qui suivent se rapportent a un groupe peu nombreux de sub-
stantifs. Cette indigence quantitative va pourtant de pair avec Fhomogeneite seman-
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tique des unites lexicales appartenant a la classe en ąuestion . La presence dans leur 
structure du formant inter- est revelatrice du role qu'assument dans la langue les 
morphemes affixaux. Loin de se bomer a ajouter un element lexical additionnel au 
signifie de rexpression de depart, ils influencent les proprietes syntaxiques et les 
caracteristiąues temporelles de la notion representee par la base deriyationnelle. 
Ainsi Tarticle qui suit s'oppose-t-il aux procedures mises a contribution dans les 
manuels d'enseignement uniyersitaire oii i l est courant, lorsqu'on parle de deriya-
tion, de se bomer a une presentation enumeratiye des affixes et d'accompagner 
ceux-ci de leurs paraphrases (cf. les reformulations du type : pre- « ranteriorite », 
re- « de nouyeau, une nouyelle fois », etc). Le mieux qu'on puisse esperer, apres 
ayoir applique ce type de methodes, est une caracterisation semantique yague et 
toujours approximatiye du sens du termę modifie. 

Puisque les traits semantiques de toutes les formations nominales a prefixe 
inter- ne s'equivalent pas, i l conyient de choisir celles qui seront soumises a Tana-
lyse dans cet article. La delimitation des candidats au corpus s'appuie en premier 
lieu sur la segmentation des unites, donc sur une procedurę par excellence tradition-
nelle. L'examen de la structure morphemique des expressions incorporant inter- est 
reyelateur des problemes relatifs a la motiyation de cette classe de signes. Les 
deriyes ayec le prefixe en question mettent le chercheur deyant une altematiye. Soit 
la signification de rexpression amalgame les proprietes semantiques du prefixe et 
celles d'une serie de bases deriyationnelles existant deja dans le systeme lexical 
francais, soit le sens du signe ainsi formę n'a rien a voir ayec celui qu'apporte 
chacun de ses elements constitutifs. 

Ayant de passer au probleme de la motiyation semantique des deriyes 
incorporant inter-, i l conyient de s'interroger sur leurs caracteristiques structurales. 
L'obseryation des unites lexicales ou Ton reconnait la presence de ce morpheme 
montre qu'il s'adjoint tres souyent a des noms fonctionnant d'une facon autonome 
dans le lexique francais. Cest ainsi qu'on retrouye dans cette langue les 
expressions comme interdependance (< dependance < dependre), interchangeabi­
lite (< changeabilite < changer), interpenetration (< penetration < penetrer), inter-
connexion (< connexion < connecter), etc. Parfois, le mecanisme qui sous-tend 
la creation de ces noms est plus complique, comme ceci a lieu dans intervention 
(< intervenir), interruption (< interrompre), interrogatoire (< interroger), interdic-

' L'appanement entre le nombre d'unites lexicales et Thomogeneite (ou son manque) de leurs 
proprietes semantiques n'a pas de quoi surprendre, car une des lois de la statistique linguistique edicte 
que plus le nombre d'elements appartenant a une classe est eleve, plus la diversification des formes a 
rinterieur de celle-ci est grandę et moins les sens que Ton y reconnait sont reguliers. Le bien-fonde de 
ce principe est confirme, entre autres, par la diversite des effets semantiques observables dans la classe 
de verbes a prefixe re- (et ses allomorphes). Bien qu'on s'accorde a voir dans le sens des verbes dont 
cet element fait partie rinformation sur la modification, le changement, etc, nombreux sont les cas et 
les emplois ou la valeur de ce formant est peu manifeste (rassembler. renier. regarder, ravaler, 
raccowcir, etc). En outre, la valeur emblematique de repetition, imputable a la presence de re-, connait 
une certaine gradation (cf la listę de Jalenques, 2002 : 78). 
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tion (< interdire), etc. Ces exemples montrent qu'il est la plupart du temps possible 
de reconstituer, directement ou non, la formę de la base deriyationnelle. Seuls quel-
ques termes s'ecartent de cette regularite (cf interview, interception, interstice). La 
motiyation formelle est donc tres manifeste. 

II en est autrement de la motiyation au niyeau semantique. En effet, la signifi­
cation de la grandę majorite des noms ainsi formes, apres Tadjonction de inter-, 
n'est pas modifiee d'une facon preyisible. Ceci yeut dire que le sens du signe issu 
de la combinaison de deux elements n'est pas la somme des semantismes du prefixe 
et du nom auquel celui-ci a ete ajoute. Si Ton s'accorde a attibuer a inter- les sens 
« au milieu de » et « reciprocite », on yoit que Fune et Tautre yaleur font defaut a 
des unites comme interdiction, interjection, interpretation, intercession, etc. Or, il y 
a disparite entre la deriyation formelle et la deriyation semantique. Pourtant, 
certains noms incorporant le morpheme en question sont semantiquement reguliers. 
Cest ainsi que le sens «au milieu de » (spatial et temporel) s'obserye dans 
interposition, intervention, interlude (a cóte de prelude), intertitre, intermede, etc. 
Le formant inter- ajoute a la base deriyationnelle la yaleur de reciprocite dans 
interchangeabilite, interdependance, interaction, intersection, interpenetration, 
intercommunion, interversion (dans certains emplois seulement), interconnexion. 

Bien que les noms appartenant a Tune et a Tautre classe soient semanti-
quement et formellement motiyes, leurs proprietes syntagmatiques ne se recouyrent 
pas. La oii le fomiant ajoute a la base deriyationnelle un sens spatial ou temporel, i l 
existe plusieurs facons de saturer les positions d'arguments ouyertes par le termę 
determine, cf L 'intervention de l 'ONU dans le conflit rwandais, L 'intervention de 
l 'ONU entre les deux fractions, L 'intervention de l 'ONU dans le conflit qui oppose 
le gouvernement a la guerilla maoiste. Ces syntagmes permettent de s'apercevoir 
de la multiplicite des yariantes diathetiques realisables aupres des noms predicatifs 
appartenant a cette classe. Les caracteristiques syntagmatiques des unites lexicales 
auxquelles inter- confere un sens reciproque sont differentes. Les noms ainsi modi-
fies sont toujours dyadiques, ce qui veut dire qu'ils postulent la presence obligatoire 
de deux arguments appartenant a un seul ensemble (donc ontologiquement homo-
genes). Par consequent, leur combinatoire syntaxique est plus rigide. En termes de 
la theorie des relations, les signes incorporant le prefixe inter- a yaleur reciproque 
designent des relations symetriques (cf Marek et Onyszkiewicz, 2001 : 37-38). La 
definition formelle de celles-ci est presentee ci-dessous. 

1. sym{X) =df Vx e X \/y & X<x,y> e R-^<y,x> e 

La formule <x, y> ne doit pas etre confondue avec la notation standard (realisee a Taide des 
accolades) d'un ensemble {x, y] parce que les statuts ontologiąues de Tune et de Tautre different 
sensiblement entre eux. Tandis que raxiome d'extension permet d'identifier Tensemble {x, y) a [y, x} 
ou a [x, X, y, y, x}, il n'en est pas de meme de Tentite representee par <x, y>. Celle-ci est un couple 
ordonne. Ses elements ne sont pas permutables. II n'est pas non plus possible de les repeter. Le recours 
aux ensembles ordonnes de n elements est necessaire lorsqu'on veut defmir ce que c'est qu'une 
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Pour que cette formule puisse etre appliąuee a Fanalyse des syntagmes nomi-
naux d'une langue naturelle, i l faut proceder au dechiffrement des signes qui la 
constituent. Les lettres x etrepresentent les variables individuelles. Autrement dit, 
ce sont les symboles capables de designer, chacun, un des elements d'un ensemble. 
II est necessaire de souligner qu'une variable individuelle ne refere pas a tous les 
membres de cet ensemble, mais a un objet non specifie qui en fait partie (cf Bań-
czerowski, 1980 : 12 "Yariables are [representatives of] names denoting any one of 
an entire set of objects. This does not mean that a variable refers to all the elements 
of a set at once, but to a single but unspecified element of a set. Thus, yariables 
denote arbitrary objects of a preyiously determined domain, called the domain of 
yariability"). II existe deux facons d'attribuer a une yariable sa denotation. La 
premierę solution consiste a lui substituer une constante, c.a.d. a specifier expres-
sement ce qui est represente par la yariable (p. ex. Max pourx et Jacąueline pour j^). 
L'autre facon de preciser sa yaleur referentielle est due a Temploi des operateurs. 
Ceux-ci seryent a lier les yariables presentes dans la fonction propositionnelle 
soumise a la transformation. Ces deux operations permettent de transformer la 
fonction (sequence de symboles contenant les yariables) en une proposition au sens 
logique du termę (suitę de signes, douee d'une yaleur de yerite, c.a.d. yraie ou 
fausse). Par la suitę, la transformation realisee a Taide d'une de ces operations sera 
nommee saturation. R, yariable predicatiye, est un symbole qu'il est possible de 
saturer au moyen d'une expression (nom, adjectif, yerbe, collocation yerbo-no-
minale, etc) precisant la naturę du rapport existant entre x ei y (ou entre les re-
ferents des noms qui ont ete introduits a leur place). 

La reciprocite qui caracterise les noms francais a prefixe inter- est decisiye du 
point de yue de la description des rapports chronologiques signifies par les 
syntagmes dont ces termes sont les determines absolus. Puisqu'on parle, lorsqu'on a 
affaire aux expressions nominales incorporant ce formant, d'actions et d'etats de 
choses rapportes a au moins deux indiyidus distincts (ce qui est dii a la naturę des 
relations symetriques qui n'acceptent pas qu'il y ait seulement un actant), il 
conyient de s'interroger sur ce qu'il en est des rapports temporels entre ces 
eyenements. En effet, il decoule de L'intersection de cette route et de Fancienne 
rue Guilbert que Tentrecroisement n'a pas lieu uniquement entre la premierę 
d'entre elles et la seconde, mais aussi entre celle-ci et celle-la. Cependant, les noms 
prediques des indiyidus (etats de choses, phenomenes, etc.) impliques dans une 
relation symetrique ne renyoient pas uniquement a des actions mutuelles. Ces actions 
sont egalement simultanees. Ainsi, au moment oii le nom renyoie a une notion non-
duratiye {intersection, interconnexion, interversion, etc), les actiyites de chacun des 
indiyidus doiyent-elles se produire exactement en meme temps. On yoit donc que 
les syntagmes faisant allusion a une relation symetrique s'impliquent aussi du point 

relation. Cette notion doit etre definie en termes des ensembles de couples ordonnes d'elements (cf. 
Cann, 1993: 50). 
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de vue temporel. On peut s'en convaincre grace a Tintroduction dans leur structure 
d'un circonstanciel de temps. La verite de L 'interconnexion de notre reseau et de 
celui d'outre-Atlantiąue eut lieu il y a deux ans entrame necessairement la faussete 
de L'interconnexion du reseau d'outre-Atlantiąue et du notre eut lieu il y a un an. 
L'unique inference valable, consecutive a Tenonciation de la premierę de ces 
phrases, est L'interconnexion du reseau d'outre-Atlantiąue et du notre eut lieu il 
y a deux ans. 

Cependant, il n'est pas aise de reconstituer formellement les rapports chrono-
logiąues institues par les syntagmes contenant les predicats nominaux avec le 
formant inter- et leurs arguments. Ces difficultes sont liees surtout a la diversifica-
tion aspectuelle des bases derivationnelles combinables avec le prefixe en ąuestion. 
On peut donc s'attendre legitimement a ce ąue les relations ąui mettent en corres-
pondance les deux arguments etablissent entre leurs referents des rapports chrono-
logiąues differents. Cette diversite est liee au nombre de valeurs aspectuelles ca-
racterisant les notions abstraites. II sera admis, par la suitę, ąue ces valeurs sont au 
nombre de deux. A cóte des notions momentanees, il y a des predicats qui renvoient 
a des actions et a des etats de choses ąui s'etendent dans le temps. En effet, a 
Toppose des notions non continues (qui n'ont pas de parties et sont indivisibles, cf 
intersection, interconnexion , interversion), inter- est librement rattachable aux 
expressions ąui renyoient a des notions duratives. Le sens de celles-ci doit etre 
decrit en termes de rextension dans le temps (cf interaction, interdependance, 
interchangeabilite, etc). Du point de vue ontologiąue, la caracteristiąue principale 
de ces unites consiste a renseigner sur les etats, donc sur des portions continues 
delimitees sur raxe du temps. Cest ainsi ąu'une partie temporelle de colere ou de 
dependance est toujours de la colere ou de la dependance (Mourelatos, 1981 : 194-
196). II conyient donc de mettre en place deux representations chronologiąues 
distinctes capables de representer les deux types de noms. 

La reconstruction des relations temporelles imposees aux syntagmes par les 
expressions ąui renvoient a des notions non continues est, dans Toptiąue methodo-
logiąue adaptee pour les besoins du present article, plus simple. Afm de les decrire, 
il est necessaire d'introduire deux termes : celui de precedence et celui de coinci­
dence. Les arguments du premier d'entre eux peuvent etre appeles « instants » (t). 
Ils font partie (symboliąuement « e ») d'un ensemble plus vaste, ąui va etre nomme 

^ Puisque les proprietes aspectuelles du semanteme de interconnexion peuvent soulever certaines 
controverses, il conyient de presenter quelques arguments qui plaident en faveur de son caractere non 
continu. La base deriyationnelle de ce nom - le verbe interconnecter - est definie comme la mise en 
relation de deux ou plusieurs centres de production ou de consommation d'e1ectricite. Tout porte a 
croire que c'est une notion inchoative. On peut donc legitimement s'attendre a ce que interconnexion 
represente une configuration de plusieurs proprietes aspectuelles. L'information sur le commencement 
(« la mise en relation ») semble etre Telement dominant de cette configuration, ce qui veut dire que 
d'autres caracteristiques temporelles (p. ex. la periode pendant laquelle les deux objets sont en relation) 
sont localisees dans Tetendue de la notion de « commencement » (cf Karolak, 1998 : 85-86). 
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« T » (temps) et ont ceci de particulier que leurs commencements coincident avec 
leurs fins. En ce qui conceme les proprietes logiques de la relation de precedence 
(representable a Faide du symbole « < »), il est possbile de les defmir de la manierę 
suivante (Nef, 1980:31-34). Pour tous les t 6 T. 

2. (i) ~ (tj < t i ) - irreflexive 
(ii) ((ti < tj) A (tj < tk)) -> (tj < tk) - transitive 
(iii) (tj < tj) -» ~ (tj < tj) - asymetrique 

II conyient de s'interroger sur la disposition des elements sur cet axe. Celui-ci 
est construit de telle manierę qu'on peut inserer recursiyement des points nouyeaux 
entre les elements successifs de T. Cette propriete s'appelle densite. Comine il a 
deja ete dit, les eyenements signifies par les noms non continus (interconnexion, 
intersection, interversion, etc.) ne durent pas. Puisqu'ils sont poncutels, il est pos­
sible de les apparier ayec des instants uniques (t) de Fensemble T. Cet appariement, 
qui est une fonction (cf Chierchia et McConnel-Ginet, 2000 : 536-539), a un carac­
tere biuniyoque. Ceci yeut dire qu'il existe entre les eyenements en question et les 
instants t € T une correspondance telle que tout element du premier ensemble a un 
correspondant et un seul dans Fautre"*. 

£ 2 ^ to 

tp 

Ce raisonnement s'appuie sur le presuppose que les noms a prefixe inter- signifient deux actions 
(situations, eyenements, etats de choses, etc). En effet, dans les expressions comme La frontiere entre 
les profondeurs abyssales et l 'univers connu, Le chirurgien a pratique la conglutinalion de deux levres 
d 'une blessure ou Janinę s 'est mariee avec Pierre, les predicats symetriques precisent la situation de 
chacun des indiyidus (ou, si Targument est une notion abstraite, de chaque etat de choses, de chaque 
actiyite, etc.) impliques dans la relation (cf d'un cóte les profondeurs abyssales ont une frontiere avec 
quelque chose d'autre et, de Tautre, l'univers connu a une frontiere avec quelque chose d'autre, etc). 
Une seule notion est donc rapportee aux referents de deux arguments: une premierę fois, elle est 
consideree du point de vue de Tun d'entre eux (dans rexemple ci-dessus, ce qui se passe avec les 
profondeurs), une seconde fois ~ du point de yue de Tautre (ce qui se passe avec Tuniyers connu). Cette 
distinction est parallele au partage de la phrase en theme et propos. Bien que la yaleur logique des 
expressions Janinę s'est mariee avec Pierre et Pierre s'est marie avec Janinę soit identique, la 
predication est faite tantót sur Janinę (ce qui lui est arriye), a rexclusion de son partenaire, tantót au 
sujet de celui-ci. La langue neutralise parfois cette difference et topicalise les noms de chacun des 
actants (Pierre et Janinę se sont maries = Ils se sont maries). 
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Du point de vue pragmatiąue, les syntagmes comme L 'intersection de la route 
de Nantes et de la route de Niort renseignent donc sur la situation de deux objets 
individuels. Ce qui est prediąue du premier d'entre eux (en Toccurrence - a propos 
de la route de Nantes) est un evenement (symbolise a Faide de s,) associable a un 
instant ( t g ' ) de T et a lui seul. II en est de meme de Tautre individu auąuel Tallusion 
est faite dans le syntagme ci-dessus (la route de Niort). Sa situation est un 
evenement (£2) rattachable a un autre point ( t e " ) situe sur raxe du temps 
T. Maintenant, c'est au predicat de coincidence (symboliąuement - K ) de prendre la 
releve. Celui-ci est une relation d'equivalence (ce qui veut dire ąue la coincidence 
est une relation reflexive, symetriąue et transitive) dont le domaine de variabilite est 
formę par tous les instants appartenant a Fensemble T. Puisąue les conditions de 
yerite de la phrase La route de Nantes et la route de Niort forment une intersection 
Ci deux kilometres d 'ici, tandis ąue la route de Niort et la route de Nantes forment 
une intersection a dix kilometres d'ici (moyennant la coreference de deux ici) ne 
sont pas possibles a satisfaire, on voit que les deux eyenements doivent coincider 
(etre simultanes). Or, la ou un syntagme nominał contient un nom ponctuel a 
prefixe inter-, i l y a coincidence de deux eyenements signifies par la base deriya­
tionnelle. Ceci nous conduit a reconnaitre comme yalables deux formules: Fune 
concemant le statut logiąue du predicat de coincidence et F autre representant les 
rapports chronologiąues entre les eyenements signifies par des predicats nominaux 
ponctuels incorporant le formant inter-. 

3a. K = aeq (T) 
3b. [ ( S l ) = te. A ( E 2 ) = t e . • ] ^ t e . K t e . . 

Le Statut logiąue des noms symetriąues continus est different. La carac­
teristiąue definitoire de ceux-ci consiste a signifier les etats ąui durent librement. 
On yoit donc ąue le recours a des instants uniąues de Fensemble T est incapable de 
representer d'une facon adeąuate les proprietes temporelles des notions duratiyes. 
Ceci ne yeut pourtant pas dire que les termes « instant » et « precedence » doiyent 
etre d'ores et deja abandonnes. Bien au contraire, ils seront constamment exploites 
par la suitę. Afm de preciser la naturę des rapports chronologiąues entre les etats de 
choses denotes par cette classe de noms predicatifs incorporant le formant inter-, i l 
est indispensable d'introduire deux nouyelles notions - celle d'interyalle et celle de 
cheyauchement (angl. overlapping). La premierę d'entre elles est definie en termes 
des instants. Les interyalles (symbolises a Faide de « i ») renyoient a une seąuence 
continue d'instants ordonnes par la relation de precedence (cf Cresswell, 1977 : 
9-10). L'ensemble de tous les interyalles (note « I » ) est defini dans 4. Cette for­
mule est reyelatrice du caractere continu des interyalles qui ne peuyent pas re-
grouper des instants non contigus. Cest pour cette raison qu'ils se pretent mieux a 
representer les caracteristiąues temporelles des noms duratifs ąue ne le font les 
instants uniąues. 
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4.1 =df {i c T: ((ti e i) A (tk e i) A (t,- < tj < t^)) -> (tj e i)} 

Le caractere duratif des interyalles trouyp un reflet formel dans la facon dont 
on a rhabitude de les inscrire : chaąue instant enferme dans un interyalle doit etre 
specifie, p. ex. i„ = [ts, ts, ty, tg, tę, Uo, hi]- Par la suitę, pour que Tarticle soit plus 
concis, seuls les instants initial et ultime seront pris en compte, p. ex. in = [ts, tn]. 
L'appariement des interyalles et de ce qui est prediąue de chacun des participants a 
une relation symetriąue continue est realise d'apres les memes principes ąue 
precedemment. De meme ąue c'etait le cas des predicats nominaux momentanes, la 
correspondance entre les etats de choses et les interyalles est biuniyoąue. Ce 
raisonnement part, une nouyelle fois, de Thypothese ąue les noms symetriąues font 
allusion a deux situations, chacune rapportee a un indiyidu (a un etat de choses, 
etc). En temoigne le syntagme L'interdependance entre la psychologie et leduca-
tion ąui signifie ąue la psychologie depend de ąueląue chose d'autre et qu'il en est 
de meme de Teducation. Chacune de ces dependances doit donc correspondre a un 
des interyalles e I et a lui seul. 

Les interyalles sont susceptibles de maintenir differents rapports les uns ayec 
les autres. Ils peuyent, notamment, se preceder, etre enfermes (inclus) les uns dans 
les autres et, enfm, ils peuyent se cheyaucher. Cest cette demiere relation (notee 
habituellement a Faide du signe °) ąui s'ayere la plus utile du point de yue de la 
description des problemes souleyes ici. En ce ąui conceme le statut logiąue du 
cheyauchement, i l represente une relation reflexiye, symetriąue et non-transitiye. 
Deux interyalles se cheyauchent au moment ou ils enferment au moins un instant en 
commun. Cette propriete est symboliąuement inscrite dans la formule 5 ci-dessous 
oii «ik » et « i„ » representent deux inteyalles distincts. 

5. ik ° i„ = ik n i„ 0 

Par contrę, la succession d'un interyalle a un autre (definie par la formule 6 ci-
dessous') ne peut pas etre exploitee dans les presentes reflexions. La raison en est 
ąue la precedence (dont la succession est la conyerse) est, cette fois-ci, stricte. Ceci 
veut dire que les deux interyalles ne peuyent partager aucun element. Leur partie 
commune est donc un ensemble yide (symboliąuement ik n i„ = 0) . Les etats de 

' l l existe une profonde difference entre la notion de precedence exploitee lors de la description 
des instants et de Fensemble qu'ils forment et celle a laquelle on fait appel pendant Tanalyse des 
interyalles. Alors que la premierę est connectable (ce qui permet a deux instants de coincider, c.a.d. 
d'ayoir lieu exactement en meme temps, c f Schwarzschild, Wilkinson, 2002 : 37-38), cette propriete 
logique fait defaut a la seconde. Cette difference decoule de la necessite de faire une demarcation 
rigoureuse, lorsqu'on parle d'intervalles, entre le cheyauchement de ceux-ci (dont la condition est que 
les deux ensembles aient au moins un instant en commun) et la situation oii les deux periodes de temps 
forment des ensembles disjoints (c.a.d. ou ils n'ont aucune partie en commun). Le non-respect de cette 
contrainte aurait fini par mettre sur un pied d'egalitć les deux relations. Une d'entre elles serait donc 
inutile. 
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choses mis en rapport par la relation de precedence stricte ne peuvent donc pas etre 
simultanes. Des lors qu'on se rend compte qu'une separation complete des 
interyalles ne peut pas etre pratiquee la ou Ton a affaire a la symetrie, on comprend 
pourquoi la precedence stricte est inapplicable ici. 

6. ik < i„ = (Vt € ik A Vt' G in) -> t < t' 

Puisque les etats (de meme que tout ce qui est denote par des expressions 
predicatiyes continues) ne peuyent pas etre ponctuels, mais qu'ils doiyent s'etendre, 
il est incorrect de leur faire correspondre des instants uniques. Par contrę, ils peu­
yent facilement reyetir la formę d'interyalles appartenant a Fensemble I (cf. Zucchi, 
1999 : 180-184 et 202-208). Cest de cette manierę qu'il faut decrire les predispo-
sitions dont i l est question dans L'interchangeabilite des syntagmes nominaux et 
des pronoms demonstratifs. Dans une optique pragmatique, cette construction affir-
me deux choses - Taptitude des pronoms a remplacer les syntagmes et Taptitude 
des syntagmes a se substituer aux pronoms. Par la suitę, la predisposition (qui est 
une notion duratiye) rapportee a des syntagmes nominaux ya correspondre a 1'inter­
yalle is. L'etape suiyante consiste en une specification des instants enfermes dans ig. 
Puisque la capacite a remplacer quelque chose n'est pas momentanee, le nombre de 
ces instants doit etre superieur a un. Soit donc i j = [tk , t q ] . Le mecanisme de la deli­
mitation des instants et la formę qu'epouse la representation temporelle de ce qui 
est predique des pronoms demonstratifs dans rexemple ci-dessus sont analogues. 
L'interyalle qui encadre leur aptitude a etre substitues a des syntagmes sera, con-
yentionnellement, associee a un autre ensemble continu ip. Celui-ci s'etend a la 
periode enfermee entre les instants [tj, tp]. 

La naturę des formations a prefixe inter- (de meme que celle de tous les predi­
cats symetriques) exige la simultaneite des actions (des etats de choses, des eyene­
ments, etc.) des indiyidus qui participent a la relation signifiee par la base deriya­
tionnelle. Au moment ou cette relation est continue, les actiyites de chaque 
participant doiyent ayoir une partie commune. Or, il resulte de / 'interchangeabilite 
des syntagmes nominaux et des pronoms demonstratifs que les etats signifies par 
l'interchangeabilite ne peuyent pas etre completement disjoints. A un certain 
moment (ou pendant une certaine periode), ils doiyent ayoir lieu, Fun en meme 
temps que Fautre. Cest conforme a la definition 5 ci-dessus. A Foppose de ce qui 
se passe la ou la relation n'est pas continue, les deux etats ne doiyent pas 
obligatoirement coincider, c.a.d. etre associes a un instant unique (Giermak-Zieliń­
ska, 1997 : 272). Cest donc la notion de cheyauchement qui s'ayere optimale pour 
les besoins de la representation des rapports temporels institues par les notions 
continues dont les equiyalents linguistiques se font preceder de inter-. Du point de 
yue chronologique, les syntagmes dont le noyau est un nom duratif incorporant ce 
formant ont la propriete de renyoyer a F interyalle pendant lequel les etats signifies 
par la base deriyationnelle persistent, Fun aussi bien que Fautre. Les formules 7a et 
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7b rendent compte du cadre temporel caracteristiąue de ['interchangeabilite des 
syntagmes nominaux et des pronoms demonstratifs. 

7a. ip n is 0 
7b. ip ° is = [ tk , tp] 

A cóte du cheyauchement, c'est la relation d'inclusion qui est susceptible 
d'etre exploitee a bon escient dans Tanalyse des rapports entre les etats signifies par 
les predicats duratifs incorporant le prefixe inter-. En effet, une des dependances 
(p. ex. celle de la psychologie) dont i l est ąuestion dans l'interdependance de la 
psychologie et de l'education peut ayoir commence ayant et ayoir fini apres la 
periode de dependence de Teducation. Ce ąui caracterise la psychologie peut etre 
donc situe a Tinterieur de Tinteryalle ip = [tk, t w ] . De son cóte, la duree de ce qui est 
prediąue de Teducation, associable a la periode ie = [tp, t,], peut etre entierement 
enchassee dans 1'interyalle caracterisant le cadre temporel du premier etat. Ainsi, 
les deux etats sont, pendant un certain temps, coextensifs. En termes de la theorie 
des ensembles, ceci signifie qu'ils ont plusieurs elements en commun. Cest, une 
nouyelle fois, conforme a la definition 5. II en est ainsi, car Tuniąue condition im-
posee aux rapports temporels caracteristiąues des etats denotes par les noms con­
tinus incorporant le prefixe inter- est rexistence d'une partie commune. L'inclusion 
d'un interyalle dans la duree d'un autre est, dans cette perspective, un cas de figurę 
de la relation de cheyauchement. On obtient donc deux eąuations. 

8a. [tk, tw] n [ tp , t,] = [ tp , tJ 
8b. [ tp , t t ]c[ tk, t w ] . 

Le raisonnement ąui precede, en depit de son caractere abstrait, a des conse-
ąuences tout a fait utilitaires. Elles concement la facon dont on a Thabitude de 
decrire les problemes relatifs a raffixation dans les manuels d'enseignement uni­
yersitaire. Le recours exclusif a Tenumeration des formants et de leurs paraphrases 
ne suffit pas a presenter les conseąuences linguistiąues de 1'agglutination de 
certains formants a leurs bases deriyationelles. Ainsi les apprenants sont-ils inca-
pables de connaitre Temploi reel des elements en ąuestion. Cest une imperfection 
didacfiąue. II n'est donc pas etonnant de postuler un autre mode de la presentation 
des affixes. En ce ąui conceme inter-, ce traitement doit etre concu de sorte a : 

- montrer ąuelle est Tinfluence de cet affixe sur le sens du nom. II est ąuestion 
ici du passage d'une relation non symetriąue {l'action de x sury) a une situation oii 
les deux participants sont engages a un meme degre dans la realisation du proces 
signifie par la base deriyafionnelle {}'interaction de x et de y). II est donc desirable 
d'expliquer, ne serait-ce ąue d'une facon approximative, ąuelle est la naturę de la 
symetrie ; 
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- montrer Timpact des noms ainsi modifies sur les caracteristiąues structurales 
des syntagmes. II s'agit de la necessite de comprimer les arguments a un pronom 
pluriel ou bien de coordonner les noms des entites participant a la relation (/ 'inter­
dependance de la psychologie et de l'education - leur interdependance). II est 
egalement souhaitable de signaler la possibilite de la permutation des arguments ; 

- montrer ąuels sont les rapports temporels entre les actions et les etats de 
choses signifies par les noms avec le prefixe inter-. Ces relations sont liees, il faut 
le souligner, a la diversite des caracteristiąues aspectuelles de la base deriyation­
nelle modifiee par le formant en ąuestion. 
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